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99999997ADRESSES D’AFFAIRES ADRESSES D’AFFAIRES ils se trouvent en petit nombre ou 
dans quelque endroit où ils ne sont 
point en vue.

ne présentent que de vaines excuses, 
ce sont de ces arguments puérils que 
débitent lee sophistes, quand ils ont

LE RECENSEMENT CANADIEN 
DE 1891

Qu'est-ce que - 

LA COTTOLENE
------------------------------•% Quel pouvait être le but de M. quelque chose à cacher, ou qu’ils dé- 

SES INEXACTITUDES et ses altéra- Johnson en cherchant ainsi à se mé sirent parler pour ne rien dire. VousDr J. A. LEGER, 
SHÉDIAC, N. B

18 svril 1877.

JACOB H. HEBERT,
SHÉDIAC, N. B.,

FERD. S. CALLANT, 
GRANDE DIGUE.

Eneanteurs licence Ss pour les comtés de Vast 
norland et de Kent.

De se chargent de faire tout encan A la satis- 
faction des patrons. On pent leur dartre * ‘‘m 
paie . at de fatralon nomade t fremnal ••,

nager le moyen d'influencer les dé- aviez cependant, M. Johnson, à votre 
clarations de nationalité ? Je ne disposition une meilleure raison, lc- 
crois pas que ni le gouvernement an- cale il est vrai, insuffisante peut-être, 
glais, ni le gouvernement canadien mais sérieuse, précise et déterminée 
aient trempé en aucune façon dans ‘ dans l’importance de sa valeur : en

TIONS AU POINT DE VUE FRANÇAIS.

(Revue Française.)

- (Suite)
D’autre part, Onésime Reclus, qui 

de Paris même, suit avec tant de sol-

Dr L. J. BELLIVAU, 
SHEDIAC, N. B.

Bureau dans le bloc-Gilbert, Grand’rue.
Résidence—Hotel Weldon, ou on le trouve- 

m la nuit.

cette manœuvre ; tout au plus au 1881, l’avant-dernier recensement, 
rait-on pu trouver ça et là quelques par une erreur d’attribution, portait 
agents subalternes, sectaires passion- 1.000 Acadiens de trop au comté 

licitu. es développements de la po née, qui auraient combiné quelques d’Yarmouth ; mes amis et moi noua 
pulation trauçaise en Amérique, se machinations avec le chef du recen- nous en sommes aperçus ici même à 
trouva, lui aussi, ému par le désor- sement, qui paraît doué lui-même Paris, en compulsant le recensement, 

d’une intelligence assez médiocre. Noue en avons aussitôt informé votre 
Mais voici ce que l’on peut présu-honorable et regretté prédécesseur, 
mer: M. Johnson aura vu dès le M. Taché ; il nous remercia de notre 
principe que le recencement se pré- avis, mais il était trop tard pour rec- 

ques, deux articles fort étudiés et sentait mal ; que l’affaiblissement tifier ; il en prit note sur ses regis- 
d’un style très vif, dans lesquels il énorme de l’immigration européen- tres, afin de l’utiliser ultérieure- 
prouve avec une grande érudition, ne allait diminuer au-delà de toute 
que l’on a ainsi enlevé aux Cana-

dre et la malveillance du recense­
ment de 1891, à l’égard de nos com­
patriotes ; il publia donc en janvier 
dernier, dans les Nouvelles Géographi-

UNION HOTEL,
O. B. LÉGERE, PEOPSIETAIEE, 

Main Street, Moncton, N. B.

FRED. J. WHITE, N. P., C. M. MeGill,
L. R. C. P., London.

Bureau de feu le Dr. Harrison. Rési-ence P W Abererombu (en face Accommodation de première classe pour lesdence ces 24. W. Abercromoy (en Jace ayageurs. Bonne écurie. Prix modérés.
du bureau.) Fabricant de Soda Water et Ginger Ale

ment.
mesure, la progression ordinaire des 
Anglo Canadiens, tandis que les Ca-

“Il y avait là de ce chef 1,000 à 
1,200 âmes qu’il eut été légitime, 

nadiens Français, qui n’avaient rien qu’il eut été nécessaire de mention- 
à espérer ni à craindre de cette ab- ner en déducation dans vos statisti-

SHEDIAC, N. B. diens, pour les reporter sur le con­
tingent anglais, plus de 50,000 Ames ; 
savoir : 30,000 dans la province d’On- 
tario ; 11,000 dans la Nouvelle-Ecos- 
se ; 2,500 dans le Nouveau-Bruns
wick, 7186 dans le Manitoba et

QUEEN HOTEL
BOÜCTOUCHE, - KENT, N. B.

C’est U nouvelle graisse” 
à frire remplaçant le sain- 
doux ou le beurre de cui-" 
sine, ou l’un et l’autre." 
"XUe coûte moine cher, fait" 
plus dusage et est facile- 
ment digérée per tout le 
monde.

Ex VENTE CHEZ Tous, 
ms LES ÉPICIERS w

Préparée seulement par - 

H. K. Fairbank et Cie.- 
Rum Wellington M Anne. -

MONTREAL.

24 net 88

DRS. GAUDET & LANDRY, 
MEDECINS-CHIRURGIENS, 

ST-JOSEPH, MEMRAMCOOK.

Fence d’immigration, conservaient ques de 1891. Pourquoi vous, le 
intégralement la quotité de leur aug- statisticien, comme vous l’écrivez avec 
mentation ordinaire. Dans cet état tant de complaisance, n’en avez vous 
de choses, faire passer un grand point parlé ? La raison en est simple, 
nombre de Canadiens sous la rubri- c’est que vous ignoriez l’incident ; 
que anglo-saxonne, c’était du même car si vous aviez connu cette forte 
coup réduire le nombre des Français, raison, vous n’eussiez point masqué 
accroître celui des Anglais, et dissi- vos opérations suspectes, avec les en­
rouler ainsi, au moins sur le papier, fantillages déplacée que vous prétex- 
le fâcheux effet de la décroissance tez aujourd’hui.
qui commençait à menacer ses com- "" Mais comment ignoriez-vous cette 

ment des Canadiens dans Ontario et patriotes, circonstance ? Vous avez donc bien
C’est, je le pense, sous l’empire de pou consulté les arehives de vos sta- 

tistiques canadiennes T Or si vous 
n’avez pas consulté ces dos-

Ce nouvel hôtel élégamment apleublé, est 
. centralement situé et offre des avantages in- 
• surpassables. Bonne place de bains, bonnes 
; chaloupes, pêche, promenades, etc. Patrons 
i transportes gratuitement au dépôt d 1 chemin 

le fer. Belle salle d’échantillons, et bonne 
écurie.

P. H. Theriault, Propriétaire.

2,943 dans les Territoires du Nord- 
Ouest.

Dans ces relevés statistiques, Re 
dus a suivi avec soin le rapport de 
M. Tassé, et ce arquable travail 
lui a été d’un gr. d secours pour 
établir clairement les fraudes consi- 
dérables qui furrrteo mmises au détri-

Les maladies des yeux et des oreilles seront 
traitées comme auparavant.

E. T. GAUDET, M. D.—D. V. LANDRY, M. D.

. M. LEGER,
HORLOIER ET BIJOUTIER, 

Bloc Victoria, Grand’Rue, MONCTON.

Dr A. A. LEBLANC,
MEDEOIN-CHINUEGIAM,

ALRICHAT, — - - CAP-BRETON
Consultation a toute henra 4n jour et de in 

nuit. *

dans le Manitoba. En même temps, ! 
notre ami a fourni de son chef des ces préoccupations et persuadé qu’en 

cela il serait agréable au commun dedétails du plus grand intérêt sur les 
colonies que les Canadiens ont ins­
tallées dans les te rritoires de l’ouest,

fi400 ses nationaux, que l’agent du recen­
sement prit ses mesures afin d’agir 
le plus efficacement possible sur la 

pes venus directement de France, I classification du recensement. | mieux, peut être, faire quelque sup- 
" par les soins et sous la direction de Malheureusement pour lui, cette plément, et ne plus mettre sur votre 

l'abbé Biron et de M. Bodard ; ce manœuvre fut déjouée dès le princi 
dernier, qui est un Français très in-

siers, où donc avez vous appris la 
science, où vous prétendez prendre 
aujourd'hui vos degrés ? Il vaudrait 
mieux, peut être, faire quelque sup-

Assortiment v* é et complet de Montres, 
Horloges, Pendules, Bijouteries, etc Spé.

clalité de lunettes. Réparages exécu­
tés avec soin et po ctualité.

1 Le tout à bas prix. Une visite respectueuse­
ment sollicitée.

de concert avec de nombreux grou-
Dr. TH08. J. BOURQUE 

(ANCIEN BUREAU DU DB. LANDRY)

Scientific American 
Agency for

nonnet : je suis le statisticien breveté du
RICHIBOUCTOU, - N. B. De ; en certains endroits, notamment Gouvernement. Les économistes vous 

telligent et très actif, établi et marié danele Nouveau-Brunswick, la mé- udiersient peut être, en vous re- 
u( lus de 20 ans, fianc se répandit et suscita les récla- ou 81 nt, dans la cohue ridicule de

patronne avec un p and dévouement mations de MM. Tassé, ’Reclus et de es faux savants que Molière a pla-
cette immigration i ançaise, dans les . plusieurs autres, de telle façon qu’il cés derrière le Malade imaginaire.” 
riches alluvions de l’ouest, avec une nous semble nécessaire aujourd'hui -: C’est ainsi que notre ami a désar-
patiente énergie que rien n’a pu las- | de mettre en ordre ces réclamations conné ce recenseur improvisé. Voilà

diverses, de présenter dans chaque donc ces explications tombées par 
province les altérations et les déper terre, et nous sommes ramenée à no- 
ditions, qui ont été le résultat de ce tre première question : Qu’à t on fait

FACTERIE DE CHAUSSURES 
DE SACKVILLEConsultation a toute h 1 . jour et de la

n ,— 20 ptad 89
: Depuisque j’ai adoptéle système de marquer 

mon nom sur TOUTES mes Chaussures, je m’a- 
perçois que les command 8 augmentent rapide- 
ment. A ceux qui ont besoin de Chaussu es, 
e dirai ; Essayez les miennes, et assurez-vous 

que mon nom soit au complet sur le fond de 
chaque paire.

E CAVEATS, 
TRADE MARKS, 

DESIGN PATENTS, 
COPYRIGHTS, _etoJ 

For information and free Handbook write to 
MUNN & CO.. 861 BROADWAY, NEW YORK. 

Oldest bureau for securing patents In America. 
Every patent taken out by us is brought before 
the public by a notice given free of charge in the 

Scientific American 
Largest circulation of any scientific paper in the 
world. Splendidly illustrated. No intelligent 
man should be without it. Weekly, 83.00 a 
year; $1.50 six months. Address MUNN & CO. 
PUBLISHERS, 361 Broadway, New York City.

Dr C. O. LEBLANC,
MÉDECIN ET CHIRURGIEN, ser.

H convient maintenant d’expli­
quer comment M. Johnson en est ___________
arrivé à fausser ainsi le recensement, mauvais recensement, et de rétablir des 11,000 Acadiens qui ont disparu des 
et quelles gont les manœuvres aux

N. B.BOUCTOUCHE,
ABNER BAITH.

Bureau dans la bâtisse de M. John F. Lé-.
: autant que possible la réalité des recensements ( e la Nouvelle Ecosse ?
|chiffres et des statistiques, en procé- Dans cette situation, et devant les 
dant méthodiquement, comté par altérations nombreuses que les hom- 
comté, aux rectifications nécessaires, nes les plus compétents signalent 

Il était impossible sans doute d’ob |dans le recensement, il est donc né- 
|tenir ici, sans refondre le recense- cessaire d’énumérer et de rectifier 
;ment en entier, une précision exacte avec détail, autant que possible, les 
|et minutieuse dans les chiffres ; mais erreurs qui peuvent s’y trouver ; noue 

parcourrons A cet effet tous les com- 
tés de la povince; seulement, avant 
de commencer ce parcours, il con­

ger. 15 mai 1892. 

Dr A. CALLANT,
MEDECIN A CHIRURGIEN,

Bureau et résidence â 
WELLINGTON STATION. I.P.E.

Consultation à toute heure du jour et de 
la nuit, 18 août 93—ac

.C. VAU i OUR, 

MARCHAND DE NOOV SAUTES
GROCERIES, PROVISIONS, a' 

FERRONNERIES, ET'

RICHIBOUCTOU, N. B.
Arsortiment toujours an complet. Importa ;

quelles i! a eu recours pour parvenir 
à son but.

Il est nécessaire d’avertir tout d’a­
bord le lecteur que, depuis plus d’un 
demi siècle, les recensements cana 
liens dirigés soit par le gouverne 
ment anglais, soit par l'administra-

MOULIN A FARINE, A CARDER 
ET A BARDEAU. tion angio saxonne du pays, ont tou- | nous nous sommes entourés de ren­

seignements nombreux, et en consul-jours été marqués au coin de l'impar- 
tialité la plus honnête et de la plus| 
grande exactitude ; on présentait aux 
habitants des formules divisées en : rons pouvoir restaurer, au moins

MEMRAMCOOK.ions quotidiennes. Vend A grand marché. 
Pratiques servies avec ponctualité et exactitu- 
le Le publie acheteur trouvera eon profita 
venir e tapiner'ss marchandises et s'informer 
des prix.

tant avec le plus grand soin les ricin__ 
imations déjà produites, nous espé- vient de rappeler que, par suite des1 Le soussigné annonce respectueusement au 

publie qu’il a en opération un bon moulin â 
farine, à carder et à bardeau, faisant de bon 

i ouvrage sous tout rapport et aux prix les plus 
raisonnables. Le patronage du publie est res- 

| pectueusement sollicité, le soussigné promet­
tant de faire tout son possible pour donner la 

|plus entière satisfaction à ceux qui l'honore- 
l ront de leurs commandes, qui seront toujours 
exécutées A bref délai et avec la plus stricte

A. D. RICHARD, L.L.B.,
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC.,

instructions nouvelles, qui ont don - 
|dans ses plus grands traits, la réalité ié pour base d'appréciation, la 
'des faits qui, par des évaluations ar 
bitraires, ont trop souvent été outra-

deux colonnes ; l’une portait origine 
anglaise, l’autre origine française; 
chacun choisissait sa colonne sans!

, , , con- 
naissance de la langue anglaise par 
e recensé, au lieu de la déclaration 
l’origine,. l’accroissement apparent 

des Acadiens entre 1881 et 1891 a été

NBDORCH ESTER, COGNAC VIEUX.
Vieille Fine Champagne.

RECOMMANDÉE A L’USAGE DES FAMILLES.

qu’on cherchât à l’influence. Mais geusement défigurés.Attention spéciale donnée a la collection des 
dettes dans toutes les parties du Canada et des

:
M. Johnson y substitua la rubrique 
suivante; Canadian speaking French 
ou not speaking.

L’application de ce changement 
en révéla bientôt les inconvénients :

Les énumérateurs, en effet, en in- 
terrogeant les Canadiens sous une 
forme plus ou moins ambiguë, par-

NOUVELLE- ÉCOSSE

Nous commencerons cette étude 
par la Nouvelle-Ecosse, province où

presque partout plus ou moins affai- 
bit..9 na Ne I n 'ponctualité.Guillaume Malifaud, - Cognac. AUG. D. SONIER.

------------ 1 Memramcook, 17 juillet 1893.POIRIER & McCULLY, 
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS.

Bureaux ; - - MONCTON et SHEDIAL.

Comtés de Digby d d‘ Yarmouth.— 
Ces deux comtés, qui sont contigus, 
paraissent assujettis à la même for-

la population française a été plus at­
teinte proportionnellement que dans 
toute autre, par les réductions et les tune et aux mêmes observations. La 
éliminations officielles. Les Acadiens création du Collège Ste-Anne, dans 

Digby, en 1889, peut même y déter- 
miner la création d’un centre pour 
tone les Acadiens, qui sont si disper- 
és dans la presqu’île. Voici le ta- 

bleau de leur statistique pour trois 
recensements :

EDOUARD ROUMILHAC, | ________________________
Seul agent importateur pour le Canada, a a 6 - , - 1816 a n n a n

7 ET 19 EUE ST. JEAN, — QUEBEC MINS A il R A P
9 juin 1892.—6m Ifl U U LI11O A D1

venaient souvent à les faire passer y figuraient dans le recensement de 
dans le contingent anglais ; de même 1881 pour 40,997 âmes, or en 1891 M. 
pour les Canadiens émigrés tempo- Johnson n’en trouva que 29,839 ! 
rairement aux Etats-Unis ; si leur Quelles ont été les causes d’une dé 
maison était fermée, on les rayait du perdition si extraordinaire ? Que 
contrôle, ainsi que leur famille, sans sont devenus ces 11,000 Franco-Aca- 
s’inquiéter de savoir s’ils avaient ou

F. A. MOCULLY
B. AL. LB

: ?

Richard Sullivan Co.
DE

TYNE VALLEY, I. P. E.
Le soussigné remercie ses amis du pa­

tronage généreux dont ils l’ont favorisé 
l’an dernier, et désire leur annoncer qu’il 

! dirige encore les mêmes moulins. Il ga­
rantit sou ouvrage et promptitude. Toute 
étoffe laissée chez son agent,

M. C. C. HAMILTON, 
|â Shédiac, sera exécuté avec empresse- 
|ment et ponctualité.

JOSEPH BOATS.
10 août 1893—3mi.

HON. PASCAL, POIRIER, 
Sénateur.

W. A. RU88ELL, 
AVOCAT, AGENT D’ASSURANCE,

COLLECTEUR, ETC

SHÉDIAC, N. B
On collecte les comptes avec expédition et on 

transige avec ponctualité toute a aire contée. 
17 mars 1882.

Marchands en Gros de
diena que M. Johnson raye d’un trait 
de plume ?non l’intention de retour. On rédui­

sait ainsi le nombre des Canadiens 
par une action double: ceux qui 
étaient présents étaient victimes de 
leur propre déclaration, et ceux qui 
étaient absente étaient rayés de la 
liste canadienne, faute de déclara- 
tidn. En un mot, le recensement, 
qui dépendait autrefois de la volon-

VINS: SPIR EUX. Lorsqu’il fut inquiété à ce sujet 
par M. Tassé, il répondit sans s’é­
mouvoir : que la Nouvelle Ecosse| 
avait été cruellement décimée en 1882 
par une épidémie diphtérique ; —que 
les ravages si redoutables de cette 
contrée avaient subi, eâ 1884, des 
tempêtes multipliées qui avaient en-

EDOUARD GIROUARD, 
AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC, ETC..

MONCTON, N B.,
Bloo-Eocord (en haut) vis-a-vis le bureau de, 

poste. Main Street.

Attention spéciale donnée a la collection des 
dettes dans toutes les parties du Canada et des 
E ats-Unis.

IMPORTATEURS ET MARCHANDS DE

THE, TABAC, 
CIGARES. té du recensé, dépendait maintenant

de l’arbitraire du recenseur. Ce —enfin, que l’émigration causée par 
dernier pouvait avoir plusieurs pro­
cédés pour diriger en quelque façon 
la réponse du recensé ; souvent il se

glouti une foule de marins acadiens ;CHAUSSONS DEMANDES,

On demande 2,000 paires de chaussons de 
laine pour lesquels on paiera le plus haut prix 
du marché.

C. O. HAMILTON.
6 août 1893.

ces désastres maritimes, aggravés
44 et 46 Dock Street, par une rareté subite survenue parmi 

les poissons, avait singulièrement ré­
duit les familles de ces marins !contentait de lui demander : Speak 

you English ? il suffisait de répondre 
affirmativement pour être inscrit

ST. JEAN, N. B.Hanington * Teed, 
PROCUREURS-AVOCATS, 

SOLLICITEURS, NOTAIRES PUBLICS, Ero.,

M. Reclus n’a pas eu de peine à 
lui démontrer que ces trois fléaux8 août 1893— la

TERRE A VENDRE. comme Anglais. S’il était né hors n’avaient point agi exceptionnelle- 
du Canada, on en faisait aisément un ment sur les Acadiens 1 Les épidé-DORCHESTER, N. B.

HON. DANIEL L HANINGTON, Q C., 
_ MARINER G. TEED.

19 février 79.

FERBLANTERIE Yankee, etc. mies, les ouragans, la rareté du pois-
Mais le soupçon ne tarda point à eon ont dû affliger, sur ces côtes si 

naître dans les esprits ; on remarqua rudes, les marins anglais, aussi bien 
que dans la province de Québec, où que les marins français. —L’émigra- 
la population est presque exclusive- tion vers les Etats Unie, nous le sa- 
ment française, elle avait très peu vons par une longue expérience, sé- 
subi de déperdition ; de même dans vit plus encore sur les familles anglo- 
la province mixte du Nouveau- saxonnes que parmi les Acadiens. —.
Brunswick, où les Français, qui Si ces derniers enfin avaient perdu tate se présentent dans des condi- 

!sont tous agglomérés dans le nord, 11,000 Ames par de telles causes, les ions généralement acceptables ; ce- 
forcèrent les recenseurs à être à peu néo Ecossais, qui sont dix à onze fois pendant on ne peut méconnaître 
près exacts. plus nombreux, auraient dû perdre qu’il y a des traces de désordres

Beaucoup de gens pensèrent donc plus de cent mille âmes ? Bien loin dans la confection de ces statisti. 
Assurance que ces nouvelles méthodes de recen de là cependant ; ces circonstances ques:

sement, n’étaient qu’un piège tendu fAcheuses pour les Français, ont été C’est dans le comté d’Yarmouth 
aux Canadiens partout où ils n’é- sans doute favorables pour d’autres, qu’a eu lieu, en 1881, l’erreur de 
taient point assez nombreux pour se car I ar une chance inattendue, la , 1 031 Acadiens portée en trop en un 
prémunir et se défendre ; cela, du population de la presqu’île s’est ac- leu appelé Cheboque. Cette erreur 

reste, se voit de suite lorsque l’on crue, dans son ensemble, de 10,120 urait dû entraîner quelque embar- 
fait l’analyse détaillée du dernier Ames ; rencontre de chiffres similai- ras dans le raccord des comptes et 
recensement, comparé avec ceux qui res, dont on fit bénéficier les Anglo- on n’en voit pas trace ; d’un autre

H Gironerd A, l’ont précédé : presque partout on ne Saxons, et que 1 on aime à croire for- côté, il ee montre une tendance gé.
* n iARC *C constate de déperdition notable de tuite. nérale à forcer la multiplication des

Boite 118, Medoton, N. B. Canadiens, que dans les comtés où “ Non, dit M. Reclus, ces raisons Irlandais, ce qui est absolument en

Le soussigné offre en vente un lot de terre 
dans la paroisse d’Acadieville, contenant 100

; acres, dont 20 acres en culture, ce lot avoisi-
ne le lot de la terre du moulin de J. J. Vau­
tour. T.

S’adresser A J. C. VAUTOUR.
Richibouetou, 18 septembre 1893—1m

FRANK CACNON,
FERBLANTIER,

é l’honneur d’annoncer au publie de Shédiac 
t des environs qu’il vient d’ouvrir une bouti- 
ne de ferblanterie dans la bâtisse ci-devant 
occupée par le magasin de Mme D. B. White, 
n face du bureau de poste de Shédiac.

On y trouvera constamment un assortiment 
complet de ferblanteries, poêles de cuisine, 
poêles de salon et de chambré, tuyaux de 
poêle, etc. On fait une spécialité de poser des 
ournaises. Toutes espèces de travaux de fer- 
lanterie et de réparations exécutées a bref 
élai et dans les derniers goûts, et à des prix 
idéfient la compétition. Une visite respec- 
Geusement sollicitée.

FRANK CACNON.
Shédiac, 8 novembre 1892.

SSURANCE. Ces deux extraits des recense- 
ments ne portent, en apparence, au- 
cune trace de fraude, et leurs résul-Alphonse T. LeBlanc,

AGENT D’ASSURANCE, Compagnie d’Assurance Mutuelle sur h 

Via, l’Ontario.N. B.DUPUIS’ CORNER,
Représente plusieurs des meilleures compa- 

znies3 d’assurance sur la vie, contre les acci- 
dents et contre le feu. Freud les risques aux 
plus bas prix et aux conditions les plus avan- 
lageuses. Pas un homme éclairé, aujourd’hui 
ne doit négliger de se protéger, et de protéger 
«a famille, contre le feu, les accidents, la men- 
dioité—ce qu'on peut faire en prenant une po­
lice d’assurance." 1 mai 92-ac.

Depot au gouvernement federal 
$100,000

Année Revenu Actifs en force
1870 ........ $ 9,698 89 $ 6.216 00 $ 521,659 co
1874 ..........80,218 66 33,721 00 856,500 00
1878 ........58,163 63 142,619 00 1,885,811 00
1883 ........168,870 23 427,429 00 5,419,470 00
1886 ...........313,000 00 909,489 73 9,603,548 00
1890 ...........489,858 30 1,711,686 08 13,810,800 00
1892 .......... 614,951 26 2,235,384 00 16,158,117 00

Abonnez-vous au '. -••-'•• ' ============ 

"Moniteur Acadien’’ Mintra’s Liment est le meilleur
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ABONNEMENT
Un an........... ....................$1 50
Six mois. ___ e 75

EN CLUBS

Un an ............  ....$1 90
Six mots .......------ ....... s 50

PA YABLE D'A VANCE
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lOcts 
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Adresses d’affaires, $8 par an

Adresser toutes lettres, corres- 
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FERD. ROBIDOUX,
Editeur- Propriétaire

ORGANE DES POPULATIONS FRANÇAISES DES PROVINCES MARITIMES

“NOTRE LANGUE, NOTRE RELIGION ET NOS COUTUMES."
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